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L 'exposé débute par un constat pédagogique : outre-Atlant ique, il y a déjà 
quarante ans, on comprenai t mal l'effet Coriolis . Le mal, pour des raisons que l 'on 
tait, aurait maintenant atteint la France. Ayant , à ces époques lointaines, enseigné la 
météorologie auprès de nombreuses générat ions, j ' a i le sentiment que les difficultés 
pour faire accepter la formulation des équat ions de la météorologie dynamique ne 
se situaient pas là. D 'au t res manipulat ions , peut-être plus acrobat iques, étaient sans 
doute plus difficiles à admettre . 
L 'expl icat ion de cette évolution - dans la mesure où elle serait réelle -
provient sans doute de ce que l 'on a voulu présenter la mécanique c o m m e une science 
expér imentale , en donnant à la force un statut dominateur , qu 'e l le ne possédait pas 
lorsque l 'évolution mécanique était comprise c o m m e conséquence du principe 
variationnel d ' une fonction de paramètres décrivant les posit ions et les vitesses du 
système étudié : l ' intégrale d 'ac t ion, cette fonction traduisant les notions d ' h o m o -
généité et d ' i sotropic de l ' espace- temps . 
Si la conception expér imentale , et m ê m e utilitariste, présente un intérêt pour 
l ' ingénieur construisant des machines , où les forces sont matérial isées par des 
ressorts, des fils, des tringleries, il n ' en est rien lorsque la force n ' es t que la 
conséquence d ' un champ. Dans ce cas, celui avec lequel nous sommes confrontés, 
la force, démiurge de la situation, prendra souvent un caractère pseudo- théologique, 
ce qui ne favorise pas la compréhens ion! 
Comprendre l'effet Coriolis demande d 'abord d 'accepter l 'exis tence d 'un 
référentiel galiléen alors que l 'on expér imente plus facilement dans un référentiel 
mobi le par rapport à celui-là. Le problème consiste à expr imer l 'accélérat ion vraie 
(absolue) , en fonction d ' é l éments déterminés dans le repère mobi le . C 'es t donc 
essentiel lement un problème de c inémat ique , et les considérat ions de la c inémat ique 
paraissent, me semble-t- i l , toujours plus évidentes que celles de la dynamique . La 
nécessi té de l 'appari t ion de termes complémenta i res ne pose pas de problèmes 
lorsque l 'on a compris comment s 'opère une dérivation vectorielle dans un espace 
mobi le . Cette acceptation de termes complémenta i res , que je n 'a i guère vue 
contestée, n ' exc lu t pas, toutefois, les difficultés techniques de la réalisation de 
l 'opérat ion. 
La «force» de Coriolis - et l 'on a souvent tort de la présenter sans ses 
guil lemets ou sans son qualificatif de fictive - apparaît alors naturel lement c o m m e 
la conclusion des nécessités de l 'opérat ion c inémat ique . Par contre si la «force» de 
Coriolis est seulement présentée à la faveur d 'un gadget expér imenta l , on aura 
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seulement fait constater son exis tence sans en avoir fait comprendre la nécessi té. 
Poursuivant la lecture de cet article, nous t rouvons une analyse assez curieuse 
de la façon dont les équat ions de la mécanique sont utilisées dans les traités de 
météorologie . 
Je dois reconnaître qu ' i l y a fort longtemps que je n 'ai pas ouvert un tel 
ouvrage , mais j e n 'a i pas souvenir que les choses se présentent de cette façon, ni que 
l 'on puisse appl iquer r igoureusement les équat ions de la dynamique en se passant de 
simplifications pré tendument abus ives ! . . . Mais je crois surtout que les difficultés ne 
sont pas là où l 'auteur croit les voir. 
Il est évident que les météorologues doivent utiliser un repère lié à la Terre; 
situer son origine au centre ne faciliterait guère leurs travaux les plus courants , il me 
semble qu ' i l s choisissent plutôt un point de l ' a tmosphère . Mais le p rob lème consiste 
à définir le mouvemen t de ce repère par rapport à un repère galiléen. On choisit pour 
c ê dernier celui des étoiles «fixes». Le mouvemen t du repère mobi le est alors défini 
par rapport au repère fixe par une vitesse de translation V(t) , et une vitesse de rotation 
Q(t ) . Les préoccupat ions de l 'auteur s 'a t tachant à des rotations relatives me 
paraissent être sans objet. Certes , il existe une difficulté, lè repôre fixe est lentement 
évolutif, mais les as t ronomes s 'en contentent , et cette évolution relève plutôt de la 
cosmologie que de la météorologie . On considère alors £2 c o m m e un vecteur fixe 
dont le module correspond à la vitesse angulaire du mouvement sidéral. 
Avec l 'expression de l 'accélérat ion vraie (absolue) , en fonction de l ' accélé-
ration apparente (relative), nous voyons donc apparaître des termes d ' iner t ie 
complémenta i res . Nous avons l 'accélérat ion de la translation, à laquelle notre auteur 
s 'a t tache beaucoup, et l'effet centrifuge (tous les deux dérivent d 'un potentiel) , et 
aussi l'effet Coriolis dont ce n 'es t pas le cas . Mais Einstein nous a appris qu ' i l était 
impossible de dist inguer expér imenta lement les effets d ' iner t ie dépendant d 'un 
potentiel de ceux d 'at t ract ion des masses . Ils sont indissociables et contr ibuent 
ensemble à la définition du vecteur intensité de la pesanteur que nous mesurons et 
dont nous utilisons la valeur dans nos applicat ions. Ainsi , il est futile de comparer 
l 'ordre de grandeur des effets d ' iner t ie dépendant d 'un potentiel avec l'effet 
Coriol is . C 'es t seulement avec l ' intensité de la pesanteur qu ' i l conviendrai t de le 
faire. Et cette intensité de la pesanteur est considérablement plus élevée que 
l 'accélérat ion de Coriolis . C 'es t tout l 'art de la météorologie dynamique que de se 
servir des condi t ions de stratification de l ' a tmosphère pour particulariser la dynami-
que des fluides qu 'e l l e emploie afin de donner toute son efficacité à la faible «force» 
de Coriolis . 
Il me semble que ce ne soit pas lors de l ' interprétation du mouvemen t relatif, 
mais lors des stades ultérieurs de l 'é tabl issement des équat ions de la météorologie , 
que se situent les problèmes essentiels . 
Notons d 'abord la question fondamentale de la particule a tmosphér ique , sans 
identité, et décrite fort différemment selon les échelles de travail, e l les -mêmes 
différentes des échelles de mesures expér imentales (ce qui est un handicap énorme 
pour tester l 'efficacité de la représentation des phénomènes naturels) . 
Mais , laissons ce point, et revenons à la dynamique . L 'espace dans lequel 
nous devons travailler ne sera que localement euclidien, nous adopterons souvent 
une coordonnée verticale the rmodynamique et non métr ique, ce qui ne permet 
q u ' u n e application approximat ive de la dynamique . Il faudra souvent supposer que 
l ' intensité de la pesanteur est un vecteur constant dans l 'espace et le temps, ce qui 
exclut le phénomène de marée qui est un autre morceau de réalité. Souvent nous 
utiliserons des grandeurs variables mais en maintenant leur dérivée nulle. Cest 
habituel en physique, et c 'est une des différences de cette science avec les ma théma-
tiques. 
«Typiquement , le physicien n 'essa ie pas de tout comprendre d 'un seul coup, 
mais s 'a t taque à un morceau de réalité à la fois» (Ruelle, 1991). 
Je voudrais conclure en commentan t une idée qui me semble sous-jacente 
chez l 'auteur : les lois de la mécanique permettent d ' expl iquer complè tement le 
compor tement de l ' a tmosphère , la complexi té devant laquelle nous butons n 'es t que 
technique, ce n 'es t q u ' a u momen t ult ime des applicat ions que, contraints et forcés, 
nous devrions faire les approximat ions . 
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O n r e t r o u v e , m e s e m b l e - t - i l , une parenté a v e c l ' i d é e de L a p l a c e , pour qui le 
d é t e r m i n i s m e d e s lo i s d e la d y n a m i q u e était sans f a i l l e s , le hasard , l ' i m p o n d é r a b l e , 
ne résul tant q u e d e notre i g n o r a n c e ; un d é m o n o m n i s c i e n t pourrai t a v e c la d y n a m i -
q u e r é s o u d r e le d e v e n i r d u m o n d e . 
L e s p h y s i c i e n s « p h i l o s o p h e s » sont c o m p l è t e m e n t r e v e n u s sur ce t te p h i l o s o -
p h i e l a p l a c i e n n e ; m a i s d a n s la p e n s é e d e c e r t a i n s p h y s i c i e n s « i n g é n i e u r s » m o d e r n e s , 
la p u i s s a n c e g i g a n t e s q u e du c a l c u l é l e c t r o n i q u e pourrait b i e n s ' a p p a r e n t e r a u x 
f a c u l t é s du d é m o n d e L a p l a c e . 
A t t e n t i o n ! 
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